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Continuation of r.0e Trialof M. DEÉLAMOTTE. | ….Sutedn Proçés de M. DELAMOTTE. 
We ARLES Jealuus depoled, that he was one of the perfons gon HARLES Jealous dépofa, qu'il étoit un de ceux qui avoient 
7 ~ that apprehended the prifoner, in Bond .ftreet, between été prendre le prifonier dans Bond-fireet entre A tet huit 
feven andeight.in the evening. They knocked at the door, heures du, foir. Qu’ils fraperent à la porte et dcr 
givafked if Delamotre was at home ; being: anfwered not, they , Dela Motte étoit à! dan * rent 1 


7 
ee 
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“wentuup sigizs, and \vaited ill he c e When he | WA fr qu'il vus 
Aaa, Rootked at tire dbor, LA eivant openeactre coors ded telling | REC reites pour, Uattendte., il wil | it 
SSE him who was se-the houfé, the prii on. his heel, ~..)fiippa Ala porte fon domeftique- la lui avoit ouvert en lei 

‘add attempted to go away, bur she witocfs and Prothero laid hold. of him, nommanteeux qui étoient chez lui; que le prifonier tourna aullitéc for i 

vécu which he threw foine papers eut of his waillgoat pocket on the ground, talons ct effaia de s’enfuir, mais.que le témoin et Prothéro l’avoient. ris 3 
ich they picked up. SEA NES Ke à. qu immediatement il jetta à terre quelques papiers qu’il avoit tiré hors ae fa 

hefe papers weredwern to and : ge: DR) contained letters, giving poche de vette et quils ramafferent. | 

surate accounts of the flate of the flec's A‘ some and their deitinations, | L'on fit preter ferment fur les papiers et ils furent lus. Ils contenoient des 
ling one of them, “ I dont fee whatis ore with the Princefs Amelia ; lettres qui donnoient une relatign éxaéte des flottes en Angleterre, et. de leur 

M ne ave ctooked ot” Accoutts allo of the condition of the | deltination ; et dont une finifloit par ce qui fuit, ” Je ne vois pas ce que!’ 
À mens health. ACTOR + 4 a fait dela Princefle Amelie, mon ami doit n'y avoir pas pris garde à L'on 
BoAnother leiter was direéted to a Gentleman i Philpot-lane, from. Mr; y trouŸoit aufli un raport de la fanté des matelots. . = 
erlow = and there was a frank to Lutterlow, tsenked by Scott. Il y. avoit une autre lettre adreflée à un Monfieur dans Phil 
"There was anoiher letter to Mrs. Wal from Mr. Lutierlow, containing Mr, Lutterlow ; ét il y avoit une autre adrefiée à Lutter! 

» wno:hing material. Scott. . 

Mr. Slater depofed, thathe wentto Wickham toapprehe:*¢ Mr, Lutterlow 3 ily avoit one autre lettr 
~ atid he went on.the 16:0 of January to fearch for papers, ant that he found COR S<ROIE Ten d’intéreffant, 
@me papers concealed in the gardan, which he delivetcd to Mr. } Mr. Slater dépofa, qu'il fut a Wickham pour prendre Mr. Lutterlow.. et 
C'hamberlain, Solicitor forthe profecuthon. They were conceati¢d.in the Be le 16 de janvier il avoit été faire Ja recherche des papiers ; qu'il en avoit 
tre | trouve quelques, uns cachés dans le jardin; et qu'il avoit remis entre les 
À Mr Henry Lutterlow depofed, that he has known Delamotte eves fince | mains de Mr Chamberlain, Solliciteur pour la pourfuite, Ces papiers 
4778, employed for the purpole of obtaining intelligence with regard to the étolent. cachés dans la terre, 
Meet.  D:lamotte’s lo igings were at that timy: in Wardowr-ftreer, He went | Mr, Henry Lutterlow dépofa, qu’il avoit connu Mr. Delamotte depuis 


pat-lane, de 
ow et affranchie par 


e a ny, titterinrxz "ce > . 
ede Mr. Lutterlow adreflée a Mr, Wall, qui ne 
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WA ead : ; NS a - 7 }; ¢ i Rk i itreei 1 : 1773 JiTlmeé Pry nl hy Sa AAmnes doo. «ntl i r : 
“to Hampitead in Ave fammer, and changed ti Burlington and Bond-itree in. | He ; coms em plolé à donner des intelligences au fujet de la flotte. Que | 
| othe winter. The purpofe of his obtaining this intelligence, he was told by Hotte demeuroit, alors dans Wardour.fireet. Qu'il avoit éte à Hamp- 
no Dilamore, was “ for #befervice of the King of. France.” That he had at ftead dans l'été, et qu'il étoit venu. pendant l'hiver À Burlington et dans 
finit eight guineas amonth, whica were afterward s increafed to, as much as Bond ftreet. Que Delamotte lui avoit dic qu’il ne cherchoit à avoir des 
fitry. He proved the concealed letiers, many of tiem, to be the hand wfit- intelligences que pour ié Service ds Koi de France, Qu'il avoit eu d’abord 
ing of Delamewss | | hui guinees par mois, et qu'enfuite on lui, avoit augmenté la fomme jufqu’à 
1 The sated to different flatcs of the fleet; and gaye him inftruéti- célle ES cing uante, À 1 pi JuUvVa que de ces lettres cachées il y en avoit plufi- 
sa kin di 12’s. {eahwas {worn to,iand thatit was kn in. |.-Eurs écrites de la propre main de Deiamotte, ; 7 
e of the papers found, bé ing éven writ "HT: Store ient-kes différens-érarsade lafloite, et fui Onnoteptgdeg "7" 2) 


ne Dante TEE ir FR een oe as  üftruétions pour agir. On lui fit preter fern.ent fu’ fe cachet de Delamotte, et _~ Ht 
Leeabig in Ces Extent: | qu'il etoit connu en France. I] jura aufli à l’égard des papiers trouvés, qué 
He faid there was a particular agreement between him and La Motte-not | quelques uns avoicnt été écrits en fa préfence 4 Monficur le Commandant.en 
to betray one another, in cafe of any accident, Hei further faid, there was France. 

‘a plan, that in cale Commodore Johniion’s (quadron fhould be taken by the SH ot Sur les Queflions. 
‘French, through their means, they fhould have three thoufand pounds, and Il dit qui y avoit un accord particulier entre Lamotte. et lui de ne pas fe 
the third of every captured fhip divided between taeit 1; but finding,his con- trahir EN cas d'accident. Il dit de plus, qu’il y avoit un plan dont le refultat 
fciencé hurt at what he had done, he went to Sir Hegh Palliter, communi- étoit, que dans le cas où l'efcadre du Chef d'Efcadre Johnitone {eroit prife par 
gated the whole tohim, and fhewed him how Engl and might deftroy the les Francois, fuivant les avis qu'ils avoient fourni, ils devoient avoir trois 
French fhips, inflead of the French deftroying the E :nglifh fleet. |, mille Louis, et le tiers à partager entre eux de chaque bâtiment qui feroit 
1 le faid that he was a German born. He gave a hiflory of his going pris; mais que {a confcience lui reprochant ce qu'il avoit fait, il avoit été 
thro. gh various changes of life in his country, of his going back to Ger- |, chez ie Chevalier Hugh Pallifer, lui avoit communiqué le tout, et Ini avoit 
many to avoid his creditors, and of his returning to take the benefit ofa | fait voir comment l'Angleterre pourroit ruiner les vaifleaux François, au lieu 

chide ee ent ic:the King’s Beach, He Fat haha had 2 project de voir les Frapçois détruire la flotte Angloife, 
of going ito America. He recollected buying arms ‘to goto America. This Ul dit qu'il.étoit Allemand de nation, Il raconta les differens états.de 
was he faj dan imaginary plan, like fome others he b iad hadat different times. la vie par.où ik avoit pafle dans fon pais; il dit qu’il étoit retourné en Alle. 
_ A great deal of money is to be got by. buying arts in Hamburgh, where a Magne pour éviter fes créanciers, et qu'il étoit revenu pour prendre l'avantage 
great man y are employed for that purpofe and for fending them to America. dun emprifonnement temporaire au Bane du Roi. Il dit qu’il avoit formé 
dE Mr, W iidman, who once employed him, reful ed to give him a character le projet d'aller en Amérique. Qu'il fe reflouvenoit d’avoir acheté des armes 
~fometime after he left his fervice, becaufe he had p .egotiated bills in a fwind-# RORER aller. Que.ce n’avoit été qu’un plan imaginaire, ainfi que bien 
jing way , and had been cleared by the att. Though he {wore he-had: | d'autres qu’il avoit formé diverfes-fois, Qu'il y avoit beaucoup à gagner 
À nothing to do with a bureau of Mr: Wildman’s wht ch was once broke Open. en achetant des armes. à Hambourg, où il y avoit beaucoup de gens eme 
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° = rot . . . o | 
Latterl ow further faid; that he had been over to Krance on Delamatte’s | ploiés à ce fujet, et en les envoiant en Amérique. 


account, and had been admitted to conferens :s with Monf. Sartine,-the Que Mr, Wildman, qui l’avoit emploié une fois, refofa.de lui donner un 
Marine À Ainifier, by whom he was received ¥ vith great fatisfaétion. certificat de bon :caraétere, après qu’il l’eut Jaiflé, parce qu’il avoit négocié 
Thefé veral letters were read, to which Lutt erlow fwore as being the writ- des billets d'échange frauduleufement, et qu’il avoit étê fauvé par. Paéte, 
ing of M r. Delamote, containing the molt a¢ curate accounts of the numbers Quoiqu'il jura qu'il n’avoit rien à faire avec un bureau de Mr. Wildman 
of the fhi ps, of their guns, oftheir men, of their deftinations, in fhort, of {| qui avoit été forcé et ouvert. 
every thi agwhich belongs to our marine, and which the enemy could Lutterlow dit de plus, qu’il avoit été en France pour Delamotte,<et qu'il 
potfbly lefire to have, fo as to give procf s of the obfervation which the } avoit Eu des conferences avec M, de Sartine le miniftre de la marine, qui 
Auorney General made in his Opening, 4 ad at which he expreffed great Pavoit très bien reçu. 
regret, that the great fums of money th e prifoner had to difpole of, had On lut Jes différences lettres que Lutterlow jura être de l’écriture de Mr.’ 
‘enabled him to carry corruption to very gr reat lengths. Delamotte, qui contenoient le rapport le plus exaét-du nombre des vaifleaux, 
An io .terpreter was then {worn to interp: rec the feveral papers which fhould de leurs canons, de leurs équipages, de leurs deftinations, en un mot, de 
= exhil oited tohim; and the firit, which ; was produced to him, which was. tout ce qui regardoit notre marine, et de tout ce que l'ennemi pouvoit défirer 
No. VII. he read in the following word .s, ** When Commodor: Johnftone de favoir; aflez pour prouver la juftefle de l’obfervation de l’Avocat-général 
- fails, y ou fhall order your two {muggler# to fail, and go to Ufhant or Bref, à l'ouverture du procès, cù il regretta de ce que les grandes fommes d'argent 
and cat ry a letter to the commandant i here, who fhall give a receipt, {et= que le PrHonnier avoit eu en ia difpoñtion, l’avoit mis en état de répandre au 
L ting owt the hour and day he has receive dit, If the wind will not permit loin la corruption. 
the {ma zglers to go to Ufhant or Breft, he will do his:utmoft to carry it to L'on fit prêter alors ferment à un interpréte pour interpréter les différens 
© Sr. Mal oes ; but Ufhantor Breft are thie ports which he fhould make, and papiers qu'on lui remettroit ; et le premier qu'on lui produifit étoit fous le 
mot tog o to St. Maloes, ‘unlefs on a ve ry extraordinary circumftance. The -} numero lept ; il le lut dans les termes fuivans : ** Lorfque le Chef d'Efcadre 
{maggie r, who fhall go to Cadiz, fhall deliver the letter to the commandant Johnftone aura fait voile vous ordonnerez à vos deux marodeurs de partir ek 
there, andtake a receipt of the day & nd the hour; if the wind or circutn- d’aller à Ufhant ou à Breft, et d’y porter une lettre au commandant qui «Jui 
flances Lhould hinder, he will do his a :moft to bring the letter to Ferrol or donnera un certificat de l'heure et du jour qu il laura reçu. Si le vent ne 
à Lifbons if to Ferrol, he fhall take it tothe commandant of the marine, or leur permet pas d'aller à Uthant ou à Breit, ils feront leur pofible pour la 
ss if at Lifhan, get the receipt af the Aig ibaflador, it being to be obferved, thas. |. porter à St. Malo 5: mais ils doivent aller a Ufhani ou à Breit, et non pas à 
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Lie is to get to Cadiz, Ferrol, or Lifbon, Being only in | St. Malo, à moins qu’une ciftonftance extraordinaire ne les empéche de faire y 
voile pour l’un ou l’autre de ces deux ports. Le marodeur qui ira à Cadix, 
donnera la lettre. au commandant et prendra de ce dernier un certificat du; 


et de l'heure qu’il l’a reçu ; fi le vent ou d’autres accidens l’empéchent | Ba 
a 


the principal o 
cafe of obitacles in going to Cadiz,” 
He then read No. 8. 
‘6 Sir, day, month, : hour, Aas | 
NE ee ad has fet fail from St. Helen’s the port of Portfmoath, with the | 4 cet endroit, il tâchera dé porter la lettré à Ferrol ou à Lifbonne; sii 

followifig véflels<— | | porte à Ferrol, illa donnéfa au. commandant de la marine, et fi c’eft à Life. 

RE peas A Bight blank. | Fa bonne, il prendra le certificat de l'Ambañladeur, en obfervant toujours que à 
There are no fhips to follow hini—I defire you to give a receipt to the bearer la premiere deftination eft pour Cadix, ét que cé n’elt que dans le éas Vimy ay 
of thé hour añd the day.” | pofbilité qu’il ira à Lifbonne où à Ferrol, | EE Ne hs 

 Helikewife tranflated a letter, giving directions how to mark the time of Il lut enfuite le numero huit. : Behe ere a 
the teceipt, and allo a promiflory note to Lutterlow, for 121 pounds fterling, ‘© Monficur, Jour, | mie oe HOUSE es ie 
from Delamotte.—A letter was read wherein a coal trade is mentioned ; | FA a fait voile de Ste. Helene, port de Portfmo vee, : 
which Lutteilow was called on to explain, but could not recollect what was les vaifleaux fuivans : ‘i | A 
meant by it.-A paper was read containing the following words : ra a [Huit lignes en blanc. ] 

«© £ 4000 ready money, 3000 ; incase. so gun, I mean 2000—for 4 Il n’y a point de vaiffeaux qui doivent les fuivre— 

“oman of war of 64; S600for a 77, Z000—for 4190 gn, 4000—and irigates un certifieatiau porteur de lPheure et du jour. pe va 
in proportion.”—and RER hia diflance, Was written, «e for me you Il traduifit auth une lettre qui donnoit la maniere de marquer le tems @ 
mutt afk.” This L'utterlow explained te be an agreement to be made with récu, €t aufli une promefle par écrit à Lutterlow pour {121 Sterlitg 
the French Minifter. Delamotte= On lut ase lettre concernant le commerce du charbon on a 


plained words in eo letters family meant the fleet 3. his coufin S. H. pella Lutterlow pour donner quelques éclaircifiemens à ce fujet, maisel 
| ndoit par cela=-On iut enfuite ut 
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À re mé à 


“7 Ameant Sir Samuel Hood ; andthe Lawyer, Sartine. Thele letters were neatly put fe reflouvenir ce que l’on ente 
__# tothe following effect: That, as the affairs of the family were now become contenant ce qui fuit : Veer PR 
# *, more peculiatly interelting, Le wiled to know when his coufin S. H: would |? £4000 d'argent comptant, 3000 güiñées pour tn vaifieau dés, 
Mn … fetfail, as it would be neceflary to let the Lawyer know. _, | dire 2006—pour un vaifleau de guerre de 64 canons, 3000 pol un dé, 7420000 
"Se Mr. Todd, of the Poft Ollice, exdmined by thé Attorney General, proved 4000 pour unde 99 4000, €! les frégates en proportion, et au-defious um 

that he had ftopped two letters, direéted to Groler, Rue de Richelieu, a Paris ; peu plus bas étoit écrit ? vous devez demander pour moi. Lutterlow die 

that one of them had been always in his pofleflion. … eS que c’étoit un marché qui devoit être fait avec le Miniftre de France, ", 

Six Stanier Porten proved, that he had gotten another letter in his pfeffion I] expliqua ce que voulaient dire les mots abrégés fous deux lettresg’ £ 
which he produced without the cover; that it had been directed to Mr. Grolet, | famille fignifoit la fotté; fon Coujin 5. H. fignifioit le Chevalier Samuel Howdy 
Richelieu-ftreet, Paris—it had been fent to the Secretary of State’s Office. et lAvocat, Sartine. Ces lettres donnoient à-peu près le fend fuivant: que ! 
He could not account how the cover was loft. a commie les affaires de la famille devenoient de plus en plus intéreflantesy AE 

Francis Bawr, an interpreter, was (worn; he knew Delamotte fince | défiroit favoir lorfque {on Coufin S. H. feroit voile, parcequ’il feroit neceflaire” L | 
he had feen him write, and believes the letters, de le faire favoir a)’ Avocats BSS 
tobe the hand writingof Mr. Mr. Todd, du bureau de la polle, éxaminé par J’Avoeat-général, proava 

t w qu'il avoit arrêté deux lettres adrefiées à Grolet, Rue de Richelieu, à ai 

dont une étoit encor en fa poileflion. : 

Crofs Examination by Mr. Peckham, LES Le Chevalier Stanier Porten prouva qu’il avoit en fa poflefion une lettre 

He isa merchant, lives in Queen-ftreet, Golden ‘quare, lodges in the firft | qu'il produifit fans enveloppe, adreflée à Mr. Grolet, Rue de Richelieu 2 
floor of a Mr. Robinfon. He came over here to trade—=was here about three Paris, qui avoit été envoiée au bureau du Sécretaire d’Eiat. H me put dire 
yearsago aclerk in a compting houfe—that he lived in the fartre houfe fince comment l’énveloppe fe trouvoit perdue. : de 2 
his return to England—that he had been at Mr. Lutterlow’s fix weeks, at François Baeon, interpréte, prèta ferment, qu'il connoiffoit Mr. De la 
Wickham 3. he lodged too in Little Charles.ftreet a twelve month ago; that Motte du mois de Décemibre de l’année derniere, qu’il l’avoit 1% écrire, € 
he was firft acquainted with Mr. Delamotte in December, at his own houfe qu'il croioit que les lettres (excepté les NO kn et 12) qu’on kui montray 
in Bond ftreet, and did bufinefs for him ; that he carried one letter for himto | étoient de l’écriture de Mr. De la Motte am qu'une partie du papier ai 
Wickham; he had feen Delamotte frequently, who promifed him ten guineas fujet de Paccord avec le Miniitre, ad 
a month, if he went into his fervice; he never was paid at all, for é Tranfqueflions par Mr. Peckham. ih ME git. 
Delamotte was arrefted too foon—he had received a ten pound bank note, Qu'il eft marchand dans Queen-ftreet, Golden-iquare, qu'il loge av pré 
and three guineas as travelling charges. miér étage d’un nommé Mr. Robinfon.. Qu'il étoit venu ici pour raifon de 

Mr. Lequoin, examined by Mr. Howarth, faid he was a merchant, kept commerce-=qu'il avoitété ici il y a environ trois ans commis dañslün comptoir 
cafh for Mr. Delamotte, had upwards of 30001, from June 1778 10 the end qu’il demeuroit dans la mème maifon depuis fon retour en Angleterre-=-qu'if 
of l'aft yearhhe has not a general knowledge of his hand writing—he believed avoit été chez Mr. Lutterlow fix femaines à Wickham ; qu’il avoit aufli logé 
that fome of the papers exhibited to him were Mr. Delamoite’s hand writing, il y a environ unan dans la petite’ rite Charles ; qu'il'avoit fait la prémiere | 
and fome were not; he believed the words ready money, in the agreement connoïflance avec Mr. De la Motte dans Décembre chez ce Ms danse” 
+ with the French Minifter, were not Mr. Delamotte’s hand writing. Bond-ftreet et qu’il avoit travaillé pour lai; qu’il avoit porté de fa part une - 

Samuel Atkins has feen the prifoner at his lodging in Bond ftreet, he had lettre à Wickham; qu’il a v@ fouvent De la Motte qui lui avoit promis dix de. 
been introduced to him by Lutterlow, he lives in Wickham. He dined guinées par mois S'il entroit à fon fervice » qu’il n’avoit jamais été paié, par 
with Mr. Delamotte at Lutterlow’s fome time after Chriftmas. ceque De la Motte avait été arrêté trop fubitement—-qu’il avoit reçu un billet 

Mrs. Elizabeth Hamming, lives in Portereftreet, after being led about de banque de dix louis et trois guinées pour frais de voiage. #4 
the Court, could not find out the prifoner, and was therefore difcharged Mr. Loquin examiné par Mr. Howarth, dit qu’il étoit marchand, qu’il 
without any examination. avoit gardé de l'argent à Mr. Déla Motte, montant à plus de 30001, depuis 

The evidence for the Crown being here clofed, Mr. Peckham entered upon Juin, 1778 jufqu’a Ja fin de l’année derniere——qu il ne connoifloit pas par- 
the defence. He lamented his own, and his client’s fituation, in-the Jofs faitement fon écritures—qu il croioit que quelques-uns des papiers qu’on lux 
of the aflittance of bis learned friend, Mr. Dunning, who had been taken ill avoit montré étoient diz la main de Mr. De la Motte et qu’il y en avoit qui 
as he clofed the crofs examination of Lutterlow=ihe befought the Jury, to n’en étoient pas ; qu'il penfoit que les mots argent compianï dans accord avec 
fupply where he was deficient, to correét where he was inaccurate.—He le Miniftre François n’étoient pas de l'écriture de Mr. De ia Motte. LE 
wifhed them to imagine what might be faid, in addition to what he fhould Samuel Atkins avoit wu le prifenier chez lui dans Bond-ftreet, que Eütter- - 

fay—He appealed to their humanity, ahd quoted an expreflion of Lord low lavoit introduit aupres de lui, il demeure dans Wickham—ii avoit div€ r | 
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Deceinber in the lait year ; 
(except No, 11 and 12) exhibited to him, | 
Delamotte, and part of the paper relative to the agreement with the 


Minifter. 


Mausfield’s, relative to thofe trials which bad been before him at Guildhall, avec Mr. De la Motte ehez Lutterlow quelque tems après Noël. a 
concerning mattefs of property, wherein he declared that the London Jurors Madame Elizabeth H amming demeurs dans Porter-ftreet, après avoir été 
had, wherever foreigners were concerned, manifefted a partiality which was conduite autour de la cha mbrede la Cour, elle ne pat reconnoitre le prifonicry 
not only laudable, but honourable.—He therefore reminded them that the et elle fut en conféquence: éxemptée de l'examen. c 
Gentleman now before them, whom if he did not call prifoner, it was not Les témoins du Roi azant tous été produits, Mr. Peckham commença fes 
thro’ any unmeaning affectation, Was à foreigner—«he was inftruéted to in- défenfes. Il déplora fa fir uation aufhi-bien que celle de fon client d'être privé i 
form them that he was both by birth and edacationa Gentleman ; he had de Paffiflance de fon favaint ami Mr. Dunning, qui s'étoit trouvé malade 
been a Col. of the regiment of Soubize, in the laft war; at the clofe of | comme Pexamen de Lutter low finifloit—il fupplia le corps de jurés de fupléee 
which he returned to his own country, wheré he had a handfome eftate, to ace-qu il inanqueroit, et de corriger les endroits ot il me feroit pas éxaét. r\n 
which appended a Barony—he thought it neceflary to ftate to them the fouhaita qu’ils puflent imag iner tout ce qu’on pourroit ajouter de plus ace a 
difference between that title here and in France—it there is annexed to the }- qu’il alloit dire] en apelh\ à leur humanité et raporta une exprefion dæ ‘4 
eftate, here to the perfon——T his eftate gave the title of Baron D’Acremont, | Lord Mansfield au fujet de ces progés qui avoient été plaidés d¢vant! lui à 
which he fometimes ufed, and {ometimes his family name of Delamotte ; Guildhall, concernant des afk aires de propriété, où il déciara que les jo 4 
he had lived too expenfively, which had compelled him to retire to this | de Londres avoient, toutefois que les étrangers y étoient concernés: montré a 

country, for the fame realons that fome of our men of fafhion retire totheir’s; une partialité qui non-feuleme nt étoit louable en eux mais enc : ut deus’. "4 

LEA fome time after, his family foldthe eftate for the payment of his debts, and faifoit honneur=il les priaen «:onféquence de fe reffouvenir ¢ oN ey = 

| Sent hiny-the refidue-to-live.on here. his, though 4 confiderable turn, was ” “qui eoit devant eux, et qu'il n’apelioit pas prifonier, non pa éépandant par | 


be 
Ws 
€ 


> 


CV ae 


LATE 


7 wer : 
a en or = 
os. Sah ire ee > 


not fufficient to keep him in that ftile which he had been ufed to; and having une aHectation hors de fens, étoi t étranger+-qu’il avoit les inftruétions de leur - 
become acquainted with a Mr. Lutterlow, he introduced him to a Mr. expofer.qu’il étoit Gentilhomme par naiflance et par éducati abil eae 
Walterim, who recommended him to deal in prints, in which he had great été Colonel du régiment de Souksize dans Ja Fa age ‘qa 6 fod ae 
tafte and great judgment. He accordingly commenced this trade, and car- était retourné dans fon pais où il avoit un bien affez contact rs ee ee LR 
, ried it on, as we will prove, not in a paltry manner, by purchafing poor étoit attaché une baronie, il jugea à propos de leur faire voir alors 1. À ee eee | 
or bad copies, batata valt expence, procuring the beft and moft valuable im-« de ce titre en Angleterre et en Fra nce+=la_ th eft attaché su bien fa: ees 4 
preflions. After his having entered into this trade, Mr. Lutterlow mentioned to la perfonne—que cet étar lui avoit donné le titre de Bar Re ee — 4 | 
him, at Wickham, a means of extendingit, by procuring a pais from Sir H, Pal- qu’il fe fervoit tantôt de ce nom tgintot de ceiui de D as Ps 
Jifer, under the pretence of giving falle information to the French. This Mr. famille Ju’il avoit fait tro de dat venfes, ce qui y. 6 : Pr re L ope 
Delamotte difdained, and {aid he would not live in a country which he betrayed, en An ets pour la Le raifori .que ame oa Shc Bf de ce ge 
It is evident, from Mr. Lutierlow’s ownteftimony, that he gave an account of le wie ue 5 uelque tems après fa famille ek e ; re 2: at Se 
the information given to the French+to Sir Hugh Pallifer, which mutt be very fes Siu et delle lui avoit envoié le refte pour ive eo ee 
agreeable indeed, as it ferved to account for the lofs and itl-fuceefs of our Admi- quoique confidérable ne Jui ‘fuffifoic poas Eee ae . Que cette fomme  ? 
rals,in a different manner from blunders and incapacity, which the public too auquel il étoit accourumé ; et qu'aiarit fait SEE rat es Shab ele iy 
readily attributed to them. Mr, Delamotte was indiéted on two counts, underan Lutterlow, ce dernier l’avoit introduit chez Mr Wal ite ARE te aioe” 
old act of King Edward Til, called the Statute of Treafons—he wifhed them |. menda de faire le commeree de gravitres en fait def ellaesi 2 su A oF 
again y remember his being a forcigner ,and referred to the cafe of Francia, À, de goût et de jugement. Qu'en conidquence de ce avis hide “iF 
- | "47 OPA a ge zs RE Œ ee ee we IDENE 
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ys be  @Bcigner, whotn the Jury, principally on that account, acquitted, He 
a that there were two counts under which he was indiéted, the one 


The intention ofthe mind cannot be 

QUES proved ; and he therefore fhould not Jay much ftrefs on that; but go to the 

 @her, which was adhering to the King’s enemies; he faid; that though 
5 Saas ee i appear to be proved that he had fent papers, yet every thing fent 
to the fubjedts of the French King were no proofs of this treafon. Fic had 
therefore aiked, fOolifh as it appeared, we Oftend Jay, as he had lent 

things to Oltend ; but thefe were given to aMr. Le Fevre; who, though 4 
French-man, was.there an agent for Monf. Deffein, and bought his goods 

in open market. fc isafferted; that he had hired Ratcliffe, butit had not 

appeared that he had ever"given apy papers to him for any Frenchman, 

[Here one of the Jurors interrupted him, and faid from. notes, that a letter 


à compañing the death of the King. 



















10 Menf. Sartine had been-fent by him.] Mr, Peckham then went on, by 
telling Him thofe letfers were notin evidence before them, as the Court 
~\ would inform them, The hext evidence then againft Mr. De la Motte, was 
"the bringing of papers to the houfe of Qrey, in Bond-ftreer, in order to give 
intelligence tothe enemy ; it was a flrange retrogade-way of giving infor- 
nation, to bring thefe papers, which were to be fent abroad from Pori{mouth, 
to the heart of the kingdom: but hé had thrown the papers from him; 
and with them he likewilè threw away a Bank note. Perhaps, from the 
wis) ©. of the men; whom he underftooë to have waited for him for. 24 
/~ ight have heard what is very frequently faid that all money is 






shepé-d: ond that it is not very eafy to get, it 












ee bai = “ pe # ne 
TeCVItTT Ped 


ï 


: appealed to them if Lutterlow had 


Wir BOL UC a rust 
' not been his accomplice 
ins. jutterlow had*been; as he defcribed himéelf an officer who 
‘to hisuumcle, an Ambaflador, whom nobody ever heard of before 
land degraded this great man by» his union with a clergyman’s 
into fervice; firit with a Captain White, then with a Mr. 
up a chundldr’s fhop; then breaks, gots che benefit of 








intact and becom*sa recruiting rien mini 
Strayed or fiolen from Major Holland’ farm nedr Quebec, about two 


| Alenths ago, 
» farge red Cow, with a white face: Whoever 
will difcover where fhe is, er bring her back, fhall havea GUINEA Reward. 
At the fame place may be found; a fmall black ftrayed Cow, which has been there 
fince the latter end of April laf, 2 


CE 


| ° 9 £ Cot ts: QE iat 
Ecarté ou pris de la ferme du Mayor Hollana prés Québec il y a environ 


deux mois, 


7 


} =e : ae 2 - 
F TNE belle vache rouge avec le nez blanc. Ceux qt 
; découvriront où elle eft, ow qui l'ameneront chez.lui, recevront une Guinée 
de recompenfe. = 
MM Au meme endroit on trouvera une petite vache noire qui s’eft écartée qui y eft depuis la 
fin d'Avril dernier. 


1 oe Fee ee a) “Ins r 
Four Guineas Reward. 








= Oétober laf, an Apprentice lad named BISHOP FORSYTH, who with his 
parents were brought in prifoners from Wyoming (by the way of Niagara} where he is 
… every well knowny ands fuppofed to have gone off witha {mall party of Colonel Butler”’s 
— … Rangersthat was here Wat that time, he is betweeasfixteen‘and feventeem years of age 
ae ; e, + = : + 5 es TUE ir | 4 

fréfh coloured, had on when he Went off à Hightfhort blue Coat 







= with fhort brown hair, 
and Ve, dark blue Breeches and Stockings, half worn Pumps, two filk Handkirchiefs 
and a good beaver Hatt. Whoever takes up the faid apprentice and brings (or fends 
him) to his mafler, living in the Market-place, fhall receive the above reward and all 

deafonable charges from THOs. OAKES, Tin: man. 
All ‘perfons, are defired not to harbour, Cenceal, entertain or Carry off thYe faid appreñ: 

fice as they fhaïlanfwer it at their gril, : 
Montreal, Dectmber 9, 1784. 


Quatre Guinees de Re 





compenfe: 
L eft enfui de chez fon Maitre le 22 Oétobre der- 
: nier,un Garçon aprentif, nommé BISHOP FORS YTHE, qui eft venu pri- 
fonier avec fés parens de Wyoming (par la vaie de Niagara) où HW eft très bien connu. 
L'on fuppofe qu'il eft parti avec etit parti des Rangers du Colonel Butfer qui €toit ici 
dané ce tems. I) a environ feige ou dix-fept ans, portant les cheveux bruns et courts, 
ét aiant beaucoup de cotileurs 5 lorfqu’il eft parti il avoit un petit habit court et une vefte 
, de bleu célefte, une paire de culottes de gros bleus, et des bas bleues, des efcarpins à 
"demi ufés, deux mouchoirs de foie ét un beau chapeau de Caftors Quiconque pourra le 
prehdre ét ammener (ou Je faire conduire} à fon Maitre qui demeure fur la platé du 
tharché, recevra la récompenfe ci-deffus et toûs les frais et dépenfés raifonnables de 
| THOs. OAKES, Ferblantier.. 
L'on averti toutes perfonnes de ne point le retirer, ïé cacher, lentretenir ow Fenvoïér 
dilleurs, parcequ’elles én répondroient à leur péril, 
Montréal, le à Décembre, 1787 
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- OHN BAPTIST NORMAND, 





in Fabrique 


Street Quebec, legally authorized by Mr. Peter Huet Delavalinigre, formerly Cu-. 


crate of the Parifh of St. Ann, défires al¥ thofe indebted to the faid Mr. Delavaliniere, to 
fettle with and pay the Subfcriber before the firft of March next at fartheft ÿ and thofe 
to whom he may be indebted are alfo requefted to bring in their accounts in proper form 
before thé faid term, that they may be difcharged ; after Which thofe indebted will be 
profecuted, }- B, NORMAND, 


: ~ À TRE ART +t 4 ’ ; x 3 « 
EAN BAPTISTE NORMAND, demeurant à 
< Québec rae de la Fabrique, fondé de la Procuration de Mr. Pierre Huet de la Vali- 
niere,'ci-devant Curé de la paroiffe Ste. Anne, requiert ceux qui doivent au dit Siéur de 
la Valiniere de venir régler et pater au foufligné avant et au plus tard le premier Mars 


éme tems, afin d'en ré paé,, paflé lequel tems les débiteurs feront pourfuivis en 
juflice. * |. B. NORMAND, 
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Le URGE EEE en rer a ns 
oe PORE SOP Dp: 
Likely, Robuft, Active, Healthy 














4 


NEGRO LAD, about 
twenty-one years of age; he {peaks Englifh and French both 

_ yemarkably well, and has had the Small-pox. 

For further particulars apply to the PRINTER. 


+. A VENDRE. | 
TN Garcon Necre de bonne mine, robuite, aétif, jowiflant d’une 
¥ _ parfaite fanté, agé d'environ vingt un ans ; il parle très bien l’Anglois 
Bete Francois, et il a eu la petite verole. 
ve , ; . . à . , 49 . 
on ; é ’ 
ae Pour plus amples infor mations s'adrefér a] IMPRIMEURS 
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TYUN-AWAY from his mafter the 24d: of 


= prochain; comme auf ceux à qui il eft. dû de lui apporter leurs comptes en régle dans Je 
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fon commerce et qu’il l’avoit continué, non pas frauduleufement en achetant 
des copies mauvailesret informes, mais enlés achetant à un haut prik-et en 
fe procurant les meilleures impreffions. Après avoir-em braffé Cette branche 
de commerce, Mr. Latterlow lui dita Wickham qu’il y avoit des moiens de. 
Pétendre en fe procurant un pafleport du Chevalier High Pallifer fous le pré 
‘texte dé donner dé fanfles intelligences à la France. Mr. De la Motte més 
prifa ce moien et dit qu’il ne voudroit pas vivre dans un pais qu'il feroit capas 
ble de trahir. Jl eft évident par lé propre témoignage dé. Mr. Lutterlow 
qu’il fendit compte au Chevalier Hugh Pallifer de l'intelligence que l’on avoit 
dotné à la France, qui a fans doute été bien agréable puifqu’elie a fervi de 
raifbn pour la perte et le mauvais fucçés dé-nos Amiraux fprovenus de plu- 
fieurs manicres par leur étourderie.et leur incapäcité] et à laquelle le’ public 
les a attribué trop précipitamment. : Que Mr. De la Motte avoit été traduit 
fur deux points, fur un ancien aéte du Roi Edouard HJ. apellé le Statut des 
Trabifons—il les pria encor de fe reflouvenir qu’il étoit étranger, et Compara 
l'affaire préfente à celle de Francia; étrangef; qu’un corps de juré avoit ren= 
voié direétement par cette raifoñ qu’il étoit étranger. Il dit qu’il y avoit deux 
chefs d’accufations contre luig l’un de prétéhdre à la mort du Roi. Que 
l’on ne pouvoit pas prouver l’intention, et Que pat conféquent il ne s’arrête= 
roit pas plus longtems faf ce point; quand à l’autre chet de s’étre joint aux 
ennemis du Roi, il dit que quoiqu’il parut prouvé qu’il eut envoié des papiers, 
que cependant il n’étoit pas prouvé que tout cé qu'on pouvoit envoier aux 
fujets du Roi de France étoient des motifs et dés fujets de trahifon. Qu'il 
ayôit en confequence demandé, ce qui pañoïfloit une folie, ou étoit Ofiend, 
parcequ’il ÿ avoit envoié des effets ; mais Que ces éffets avoient été donnés à 
un nommé Mr. Le Fevré qui quoique Fra et €! 
poir Monf, Deflein, et qu’il avoit acheté fes effets en plein marché. Qu'il 
avoit été prouvé-qu’il avoit Idué Ratcliff, mais qu'il ne paroiffoit pas qu’il 
lui eut jamais donné aucuns papiers pour aucun François.—[lei un des jurés 
Vintérrompit et lui dit, fur, des notes qu’il avoit fait, que l’on avoit envoié 
par cè même Rateliffune lettre à Mr. de Sartine.} Mr, Peckham reprit 
alors que ces lettrés ne devoient point fervir de preuves à leurs yeux, comme 
la Cour lesén inftruiroits Que le témoin entendu enfuite-contre Mr. De la 
Motte; avoit ‘dit qu’il avoit ‘porté des papiers 4 la mraifon d’Ottley dans 
Bond-ftreet fin de donner des intelligences à l’ennémi; qu'ilé 





= 


étoit bien ex- 
traordinaire d’actuler uné perfonné de porter des papiers qui doivent ctre 
envoiés de Portfmouth dans lé cœur du roiaume; mais qu’il avoit jetté les 
papiers loin de lui ainfi qu’un billet de banque; que peut-être qu'en s’in- 
formant de ceux quil’avoient attendu chez lui pendant 24 heures, il avoit 
pti aprendre ce .que l’on dit de ces fortes de gens, qu'il prennent 
l'argent de ceux qu’ils arrêtent, et qu’il n’eft pas enfuite facile de le leur fairé 
rendre. (A Continuer) 
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AVERTISSEMENS. 41e 
On VIENT pe PUBLIER; 


TL’ Almanach portatif de Québec; 


. Pour lAnnée 1782. 

Se vend (poux Argent comptant feulement ) à l"IMPRIMERIE 4 Québec¥ 
chez Mr. J. M'BANE, aux Troig-Rivieres; chez Mr. Louis Armr’, 
ä Berthier; et chez Mr. E. Epwarpns, Libraire, vis-a-vis l Hopital, 
x | x ea * , 2 
2 Montréal. 
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E Public eftaverti que par Ordonnance de la Cour 

_des Plaidoyers Communsen datte du 5 Decembre 1781, rendiie fur la requefte du 
fieur Defchendux Seigneur de St, Michel, Livaudiere et Neuville, il eft ordonne que faute 
par la veuve ou héritiers de feu Jacques Girardin, ou Jean Batifte Moran fon fecond 
mari, ouleurs hoirs ou ayants caufe, de fe repréfenter, et de tenir feu et lieu fur une terre ” 
fituée à Neuville contenant quatre arpens de front fur vingt de profondeur au Deuxieme 
rang, bornée au N, E, à André Poulet, ét au S. O. au fieur Dufau deux appartenant, et 
mettre la dite terre en valeur dans le délai d’ün an, il fera procédé par la Coura la peuhion 
de la dite terré au Bomainé du fief de Neuville. C’eft en exécution de la dite Ordonnance 
que le Sr. Defchenaux donne le préfent avertiflement, et qu’il avertit auffi ceux qui peuvent 
avoir quelques droits fur la dite terre, d’en faire leur déclaration par écrit au Greffe dé 
la Cour dans Je dit délai d'un an, faute de quoi il fera paflé outre à 

Quebec, 12 Decembre, 1781. * 
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la dite réunion. 


DESCHENAUX, 








E Public eft averti que par Ordonance de la Cour 


des Plaidoyers Communs en datte du ¢. Decembré £781, rendue fur la requefte 
du fiedr Defchenaux Seigneur de St, Michel, Levaudiere et Neuville, il eft erdonné que 
faute par Jacques Nicole, fes hoirson ayants caufe de fe repréfenter et détenir feu et lieu 
fur une terre ftuée à Livaudiére Côte St, Loüis Paroiffe St. Gervais, contenant trois 
arpens de front for quarante de profondeur, bornée par devant au trait quarré de 
Beaumont, au N. E. à Antoine Dutille, au S, O. a Jean Batifte Labbé, à eux apparte- 
nant; et méttre la dite terre en valeur dans Ja délaï d'un an, il fera procédé par la Cour 
à la réunion de }a dite terre au Dofnaine du fief de Livaudiere, C’éft en éxécution de la 
dite ordonnance que le fieur Defchenaux donne le préfent avertiflement, et qu’il avertit 
auf ceux qui peuvent avoir quelques droite fur la dite terre, d’en faire leur déclaration 
ar écrit au Greffe de la Cour fous le dit délai d’ünañ; faute de quoi il fera paflé êutre à 
a dite réunion, , .» - |; | DESCHENAUX. 
Quebec, 12 Decembre, 1785, = Se 
ON VIENT. de PUBLIER, 
- - 2 

Le CALENDRIER de Québec, 
Pour Année 178 oes 


Augmenté dune Lifte | ce, Une Table dik 
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des Officiers Civils de la Pro 
Maries, & 
ty : « RE É 3: - « 1 ET + < 
Se vend (pour argent comptant feulement } à | Imprimerie À Quebet, chez 
Mr. Jean M'BANE aux Trois-Rivieres, Chez Mr. Louis Aimé à Berthier, 7 | 
chez Mr. E. Epwaro’s, Libraire, vis-a-vis PHôpital, à Montréal. 





got A VENDRE de Gré à Gré. 
TN Emplacement fitué à Montréal rue Notre- 


Dame, de la Contenance d'environ quarañite-cinq pieds de front fur cént pieds de 
profondeur ou environ, tenant par-devant à la dite rue et par-derriere à Monfieur Campion, 
d’un côté au Nord-eft à Monfieur Blondeau et d'autre a Monfieur l'Hardy, avec une 
Maifon en bois, une voute en plat-fonds, hangard, cour et jardin, et autres commodité 


deffus Confruites. Pour les conditions de la vente on s’adreffera à Mre, Ju, P£rINEA# 
Notaire à Montréah ae. Let | oe 
Soa "eed sd SEX Ms 1e É 
: 
DER EEE Pr AË 
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< ee | A DI S T R 20 x ey: - at . ; Bey Ses 
D EAS de | Montr eal Monday the 34. Deer. 1781 Mure, | Montréal, Lundi le 3 Decembre, 178 o 
T'a Meeting of his Mijefty’s Commifirs. of the Peace this Day It 1s Une affemblée des Commiffaires de la paix tenue aujourd'hui 
found that the Price of Grain Flour &ca. and Such Articles as were trouve que le prix du grain, de la farine et des autres articles QUI is: 
Bold at Market at Montreal. fince the lait Afcertainment, is the Same with trouvoient à vehdre fut le marché à Montréal eft le même que celui qui Os 


the Afcertainment of the laft Month été fixé le mois défier. # Par ordre des Commiffaires, © 


By order of the Commifrs, 155. DO SES : | J: BURKE, C. Pi. 
j: BURKE Cs, Ps. DISTRICT de 


we fab | dys à } Montréal, Lundi le 3 Decembre, 17814 + vit 
DISTRICT vt Montreal Monday the 34. Decr. 1781 MONTREAL, PRE ae or 
MONTREAL 4 Une affemblée des dits Commiffaires tenue ce jourd’hui, 11 eh ordon 
T a Meeting of the faid Commifirs: “this Day It is Ordered, that the _ que le prix et poids du pain reftera pour e¢ mois à compter de la di 
Price & aflize of Bread as Settled laft Month do Remain the fame for | da préfent, tel qu’il a été ordonné pour le mois dernier. LES 
one Month from this Date By order of the Comrs. | Par ordre des Commiffaires, FES 
i J: BURKE Cs. Ps. ; | Jj: BURKE, G. Fare 


ae 


E public eft averti que Josepu PeriNAuLT, Marguillé en charge ye HI QUEBEC. ie Monday, the 3d December, 1781. 
paroifle de Montréal, a acquis de Julien pavernier. et thee la Ta Medting of His Majefty’s Commiffioners of the Peace for the faid difri®, Lis | 
Foureur, fon époule, au nom de la Fabrique, un, Emplacemient Acne pe ordered that the Shilling Loaf of white Bread do weigh three Pounds ten ounces, and © 

place d’armes, de foixante €: quatre pieds de front fur sfoute la profondeur the Shilling Loaf of Brown bread four pounds ten ounces ; and that thé Bakers do marke — 
jufqu’aux ramparts, joignant d’un côté a Monfieur Foucher et d'autre cote the fame with the initial letters of their Names. , ke 
Are héritiers Tezier, avec uae ,mailon de bois et autres batimens conitruits The prices of the under-mentioned articles were Sound to be as folle 
deflus, Si quelques perfonnes ont fur le dit emplacement, &c. quelque hi- | Fine Flour 32/6 :—Coarfe rq Richter fee 
: £ bf aes ; foufiené ici ingt- Wheat, Barley, Peafe, Beans, #6, , 599 
potéque ou autre droit, font prices d’en donner avis au foufhgné d'ici au ving Pi Re grue PES 
neuf Decembre, paffé lequel tems il fe prévaudra du préfent avertifflement. 
Montréal, 26 Novembre, 1781. + Ju. PERINAUL1 
OTICE is herebÿ given to the Public, That Jofeph Perinault, acting | 
Church-warden of the parith of Montreal, having purchafed of Ju- i 
lien ‘Tavernier and Therefe Le Fouréur his wife, in the name of the Fabri- |° 
que à Lot fituate on the Paride, fixty four feet in front | and extending back f 
to the Ramparts, joining on one fide to Mr; Foucher, andon the other fide +4 
fo the heirs of Tezier, witha wooden houfe and other buildings thereon e- Nee 
feed: Any perfon having claims or pretenfions on the faid Lot, by morts pas au marché. Par la Cour, D. LYND, G. P. 
ace or othewife, 15 requelted to produce them to the Subfcriber before the " 
entycninth of Décember next; after which time he will avail him({elf of 
this Advertifement. JH, PERINAULT. 
Montreal, 26th. November, 1781. 
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LL perfons indebted to the Eftate of the late Captain Wiliam Wallace 
of Quebec, deccaled, are hereby required to make immediate payment 
to the fubfcriber, duly authorifed to receive the fame, and thofehaving any de: 
TR ee EEE SE SES TI ASS ES mands are alfo defired to give in their Accounts properly attefted before the. 
-T, a été volé ou il s'eft écirté de la Bafle-ville il y 4 environ un mois une firft day of January next, JAs: GIBEOG IS. Adminifirator. 
VACHE noire, avec € nez ct te devant da corps blanc, et de petites Québec, December 8, 1781. 
Cornes tournées enhaut. Si quelqu an la ramene à ] Imprimeur de cette SANTE set 3 .. 
Gazette ou en donne aflez connoitiance PORT la découvrir il fera récompenfé ; ES fouflignés ont ouvert une Académie Lundi le 19 du préfeat, pour 
et fi l’on découvre que quelqu'un la-cache il fera pourfuivi fuivant la loi. l'éducation de la jeuneffe, où ls fe propofent d’enfeigner les branches — 
Québec, le26 Novembre, 1781. fuivantes d’üne litérature utile, en la manière la plus moderne et la; plus ap- 
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: | à LA Ta 
CTOLEN or Strayed from the Lower-town, about a month ago, a black prouvée, favoir : 


COW, with a white Face and Breaft, and {mall RER coat Les langues Latine, Grecque, Françoife ét Angloife, la Logique, Ia 
If-any perfon brings her to thes Stein oi pie pase pag Morale, la Philolophie pl et popes fata peers, abi VArithe 
fhe may be recovered, they will be eee PE i any E erion fhall be métique, les F ractions or is et tree is ivres, la Géo- 
found to detain her frauduleatly; he fhall be projecutea at Law. métrie, la Trigonometrie, Ja Géographie, | Algebre, Arpentage, la Navte 
Quebec, 26th. November, 17814 gation, les principes d’Artillerie et de Fortification, &c. ot split a 
i a re ME ee oe Les Meflieurs qui voudront bien favorifer de deur approbation et de leur 2 
Dividend-will be made on the Effate of Mr. William Caw on fie 15th préfence catke nets septa ee: way qu i +. ss la plus flriéte és 
A day of next month ; all perfons having Claims againit the faid Caw | attention PS ree qe ps es & Rigid 2H ies Sabai 3 saree à: oi. 
(prior to che furrender of his affairs into the hands of his Creditors} are defired Les très obéiffants et les très hambles Serviteurs du public, À 


’ rs cé rans 4 in”: 
to fend in their Accounts properly attefted to the under-written Truttee on | JOHN STUART & JOHN CHRISTH Jat) we 
or before the roth day of next month; and on failure thereof they will be Montréal; le 27 Novembre, 1781, | mo. 
excluded a Dividend. | 4 HN FONES, HE Subferibers have openéd an Academy on Monday the roth Inftant ©" 

Quebec, December 10, 1781. Bo a | for the Education of Youth ; wherein, they propofe to teach the 
T2 The dividende fur la mafle de Mr. William Ga le 15 du mois À following Branches of ufeful Literature, according to the molt micdern and . 
À prochain. Tous ceux qui ont quelques demandes à répéter contre lui approved Methods Viz. | | 
{précédentes à la remife de {es affaires entre les mains de fes Créanciers) font The Latin, Greek, Freneh and Englifh Languages, Logie, Ethics, moral 

riés d'envoier leurs comptes duement attetés pee Sindic foufligné le ouavant | ‘and natural Philofophy Reading, Writing, Arithmetic, vulgar and decimal. 
le dixieme jour du mois prochain, faute de quoi ils feront.exclus du dit divi- | Fraétions ;— Book-keeping ; Geometry, Plane and (pherical Frigonometryz 
dende, | JOHN JONES. “Geography :=-Algebra ; Surveying’; Navigation; Guanery and Fortification 
| Québec, 10 Decembre, 1781, | & | 
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hofe Gentlemen, who wil pleafe to favour this Inftitution with their 


Eee : ‘ Kr : 
, f * 3 se “3 Countenance and Appiobation, may depend on the ftricteft attention being = 
DisTRrICT of f Y virtue of a writ GERS iffued | ‘paid to the morals of the Pupils, and the moft punétual Attendance given i +: 
| ROSTRe EI Roue oad A gold ar gr nt Wee diftridt, | ‘The Public’s moft Obedient and very humble Servants, _? 
ui yander Ellice ana Company againjr fhe g D > lands ¢ enements ¢ ' ed : 
het asad Solomons in the hands of Richard Dobie, Benjamin Frobifber and others, Tru hee , 7 JOHN STUA RT 
of the eftate and effects of the faid Exekiel Sslomons, I have eased and taken in Execution a lotcr 4 Montreal, November 27, 178k. ae és? oe 
jece of ground fituate on the parace near the Parifh church, in the city of Montreal, containing 4 JOHN CHRYSTIE. 
tbirty-eigbt feet in front by fixty-three feet in depth, more or lefs, together with a paffage of five we 
feet wide by thirty-fix feet ia depth, in common between Laurent Ducharme and the [aid loc of À, à 


ground, with a fione bou fe and otber buildings tBereon erected, bounded in thé front by the faid Michilimackinac, Le 26 Septembre, I 781. 
parade and bebind by the Seminary School, joining on one fide to Antoine Foucher, Efquire, and 


: 7 , re ee . > SS ; 
on the other fide to the {aid commonpaffage : Now this is to give notice that I fhail expofe the faid OMME il a fubfifte par accord verbal une Soctété depuis l'année 1770 
primijes to fale by public. vendue, at- my ‘office, im the city of Montreal, on Monday the twenty entre Guillaume Kane et le foufligné, et comme il y a cing ans d'é- 
é ale OF pe ; Ag rs x ‘ ‘ , : Pome.) . | 
“fourth day of December next, at three 0’ clock in the afternosn ; at which time and place the ton- coulés depuis le dernier arrangement, que le foutligné n’a reçu ni nouvelle 
- aay ? 1 4 he h - 7 - Si EX? i 
ditions of fale will be made known by lai he fe LEE me wet ni afiltance du dit Guillaume Kane, il a jugé a-propos de ballancer tous leg 
~ An per fon or pétfons having any prior claim LEA ed AE belch bis Bat mortgage or othercuife, are ; té iufqu’à ce jour; d’avertir le i sem) ae 
b ae uired Fe notice therbf, in writing, tothe faid Sheriff befits the day of fale, 2 coniptes de la dite Société juiqu 2 ce j 3 public que la dite … 
# otre Auguft 16, 1751. | Société ne fubfiite plus, et de prier tous ceux qui ont quelques demandes ” 
EE a cies Des PAS RÉEL RAT SLA che À, : à faire, d’envoier leurs comptes dans un an à compter de-la date du préfent,- ri 
DisrRior de} fy N vertu d'un ordre d'Exéeutim | à Mr, George M'Beath à VAllompion, où a Katie gic 
Sai MONTREAL. ~ des orti de la Cour des Plaidoiers-communs du dit difrif, à < * (Signé) DAVID RANKEN. ~ 
Ja pourfuite d’ Alexandre Ellice et Compagnie contre les biens et effets, terres et poffafions de la maffe | 3 70 
D'Exéril Solomons, entre les maint de Richard Dobie, Benjamin Frobifher et autres Sindics de la Michilimackinac, 26th, September 1781 RS 
MATE du dit Execbiel Solomons, l'ai faif et pris en Exécution un emplacement fitué fur la pldce : > *. ica 
d'armes près.de l'Eglile Paroiffiale dans la wille de Montréal, contenanttrente-buit pieds de front HER EAS a Copartnerfhip,by verbal accord, has fu bfitted from period : 
fur foixante-trois de profondeur, plus ou MOINS 5 auffi un pallage de cing pieds de large fur trente | to period fince the year 1770 between William Kane, and the Sub + 
fcriber, and whereas five years have elapfed fince the determination of the 


fix de profondeur, en commun entré Laurent Ducharme et le dit emplacement, avec une miaifon de 

$a ; ; ‘uits, borné en front par la dite place d'armes et par-derriere : : + ‘ nf a 
i t autres bâtimens y deffus confruits, ; j Mes AEP ime th fe seta Bg 
agin du Siminaire, een rêté à Antoine Foucher, Ecuier, etd autre côté audit paflage commun, lait Agreement, during Te aaa foe criber has received no affitance, 
or? artis par ces préfentes que pexpoferai les dits biens en wente publique-à-mon-bureau dans la } OF intelligence from the fai pater. Jane, he therefore has thought fit t : 
wille de Montréal, Lundi le vingt-quatricme jour de Décembre prochain, à trois heures l’après balance and adjuft the Accounts of the faid Copartnerthip to thi 


midi; auxquels tems et lieu les conditions de la vente feron gf oe one GRAY, Ship give this public notice that the faid Copartnerfhip no longer {ubjitts, ange 


c . t - havi , : 1 ot ae 

us luis gat ame quelques pritenfigns, anthriegre Jur Tes dits Biens par bipotd que ou autrement, requeft ba all pee pers an) EE thereon will fend in the fame 
‘int requis ee avis par érit au dit Sheriff avant le dit jour de la wente, within twe ve months‘irom (he date ereof to Mr, George M:Beath at PAL 

f Montréal, le 16 Août, 1781. : | fomption, or to the Subferiber, (Signed) DAVID RANKEN_ 
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